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RESUME 
Les objectifs de cette mission étaient multiples, et constituaient essentiellement en la continuation de 
l'appui aux activités en cours du programme socio-économique du SRAP (Smallholder Rubber 
Agroforestry Project). Le SRAP est une programme de recherche conjointement développé par le CIRAD 
(initialement CIRAD-CP, puis CP et TERA) et l'ICRAF (en asssociation avec le GAPKINDO et 
l'IRRl/SEmbawa) en vue de mettre au point des référentiels techniques hévéicoles agroforestiers. 
Ces référentiels techniques à faible ou moyen niveau d'intrants, les R.A.S. (Rubber Agroforestry 
Systems) sont perçus comme des alternatives potentielles à la nécessaire évolution des jungle rubber 
(agroforêts à hévéa traditionnelle). Une revue des problèmes rencontrés par l'expérimentation en milieu 
paysan des systèmes agroforestiers améliorés à base d'hévéa (les "RAS"}, en collaboration avec D 
Boutin (CIRAD-CP) et G Wibawa (IRRl/SEmbawa) a été effectuée lors de la tournée de terrain. Des 
pistes d'expérimentations nouvelles ont été explorées dans le cadre du financement de la phase Il du 
projet (2000-2003) par IRSG/CFC. Une revue détaillée du budget de la demande de financement 
IRSG/CFC a été effectuée. 
L'appui au programme socio-économique du SRAP concerne principalement le suivi des enquêtes en 
cours (enquête palmier à huile) et la préparation des enquêtes prévues pour l'été 2000 (enquête d'impact 
sur les RAS, la production de matériel végétal par les paysans et de l'introduction du palmier à huile 
généralisées dans les systèmes de production locaux) avec une stagiaire du CNEARC : Melle Karin 
Troulliard. Un appui technique est apporté à cette stagiaire : visite des terrains, présentations des 
éléments de la problématique et réalisation des questionnaires. 
Un certain nombre de questions sont abordées pour complémenter la réalisation de la thèse en cours 
en économie de l'auteur. Le co-directeur de thèse, Mr C Poncet (Montpellier 1, faculté des Sciences 
Economiques), a participé à la mission et a également apporté un appui technique à la thèse en cours 
de Melle Benedicte Chambon, pour laquelle il est aussi co-directeur de recherche. 
La problématique de l'évolution du land-use et des stratégies paysannes de cette région est abordée à 
travers l'innovation récente que représente l'adoption du palmier a huile pour de nombreux petits 
planteurs d'hévéa. Une revue de la typologie de situation actuellement utilisée par le SRAP aboutit à la 
question de la complémentarité ou de la substitution du palmier à huile par rapport aux systèmes à base 
d'hévéas. La question de l'intérêt des systèmes agroforestiers à base de clones, les RAS (Rubber 
agroforestry systems) se pose à nouveau dans un contexte en évolution très rapide. 
La mission a permis une revue des publications en cours : finalisation des actes du workshop SRAP de 
septembre 1997 (avec la réécriture de 3 articles co-signés par l'auteur et les stagiaires de 1997), 
identification des thèmes abordé pour le séminaire IRRDB 2000 (Bogor)et pour le séminaire 
d'introduction de la phase Il du SRAPet enfin pour les thèmes du séminaire avenir des plantations 
perénnes de Yamoussoukro (octobre 2001). 
Mots clés: Agroforesterie, hévéa, palmier à huile, socio-économie, expérimentation en 
milieu paysan 
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Introduction 
La mission s'est déroulée du 30 mai au 19 juin 2000, en Indonésie, avec la visite des 
principaux partenaires et chercheurs à Jakarta et Bogor, puis la visite de 2 terrains 
d'expérimentation à West Sumatra (Pasaman timur) et West Kalimantan (District de 
Sanggau et Sintang). La mission était composée de E Penot, C Poncet (Faculté des 
Sciences Economiques /Montpellier 1) et K. Troulliard (étudiante en Master/ESAT2, 
CNEARC). D Boutin, chef de projet SRAP (CIRAD-CP}, détaché à l'ICRAF1 nous a 
accompagné durant toute la mission. La mission, ainsi que le stage de K. Trouillard, 
ont été financés par !'Ambassade de France à Jakarta. 
Gabriel de Taffin, délégué CIRAD Indonésie, a participé à toutes les rencontres 
importantes sur Jakarta (Banque Mondiale, GAPKINDO et Ambassade de France). 
Il suit très étroitement les activités du projet et plus particulièrement le dossier sur la 
demande de financement avec IRSG/CFC2. 
Gede Wibawa, agronome hévéa, de l'IRRl/Sembawa3 , en étroite relation et 
collaboration avec le SRAP depuis son lancement en 1994 était présent sur le terrain 
à Ouest-Sumatra. Qu'ils soient tous vivement remerciés ici pour leur soutien actif. 
Les objectifs de la mission étaient multiples, et constituaient essentiellement en un 
appui au programme socio-économique du SRAP, programme géré depuis Montpellier 
par l'auteur, en étroite relation avec le chef de projet, basé à Bogor (D Boutin, CIRAD-
CP, programme hévéa). 
L'auteur est également inscrit en thèse de Sciences Economiques à l'Université de 
Montpellier et réalise une thèse dont le thème porte sur les activités de recherche-
développement du projet SRAP, développées entre 1994 et 1999. Le titre en est le 
suivant : 
"Changement technique, stratégies paysannes et recomposition des savoirs : le cas de l'hévéaculture 
agro-forestière indonésienne". 
Il était accompagné pour cette mission de Chistian Poncet, co-directeur de thèse et 
également co-directeur de thèse de celle de Bénédicte Chambon (CIRAD-TERA). B 
Chambon fait sa thèse au sein du programme THI (CIRAD-TERA) en étroite 
collaboration avec l'auteur qui lui apporte une aide technique sur le terrain. 
Les deux thèses contribuent à la valorisation scientifique des travaux de recherche-
développement entrepris au sein du SRAP depuis 1994. 
1ICRAF = International Centre for Research in Agroforestry. 
2IRSG = International Rubber Study Group. Et CFC = Common Fund for Commodities. 
3IRRI = Indonesian Rubber Research Jnstitute , station de recherchede Sembawa, Sud Sumatra. 
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1 Objectifs de la mission 
Les objectifs de cette mission étaient les suivants : 
1.1 Appui méthodologique et socio-économique au SRAP : 
- appui au programme socio-économique du SRAP : revue des enquêtes en cours et 
préparation des futures enquêtes pour la période 2000/2001. 
- revue des enquêtes complémentaires en cours pour la réalisation de la thèse en 
économie de l'auteur, et définition du programme pour 2000/2001. 
- revue des problèmes rencontrés par l'expérimentation en milieu paysan des 
systèmes agroforestiers à base d'hévéa, en collaboration avec D Beutin (CIRAD-CP) 
et G Wibawa : proposition de thèmes d'expérimentation future pour la phase Il (voir 
chapitre 4.6). 
Ces activités sont centrées sur la mise au point de référentiels techniques hévéicoles 
de type agroforestiers : une alternative au "jungle rubber'' et aux monoculture d'hévéa 
et de palmier à huile qui soit plus abordable pour les petits planteurs hors projets. 
- revue des publications en cours: 
- les actes du workshop SRAP de septembre 1997 
- le séminaire IRRDB de septembre 2000 à Bogor ou l'auteur présente une 
communication (de même que D Beutin et G Wibawa). 
- le séminaire d'introduction SRAP phase Il (qui devraient théoriquement se 
tenir à la suite du séminaire IRRDB) 
- le séminaire avenir des cultures pérennes, Yamousoukro, octobre 2001 (5 
publications en co auteurs avec E Penot, D Beutin, B Chambon, et C 
Geissler). 
- revue du budget du financement IRSG/CFC. 
1.2 Appui à une stagiaire CNEARC en formation 
- appui technique au stage de Karine Trouillard (CNEARC/ESAT2/Master) sur l'étude 
de l'impact des systèmes RAS (référentiels techniques de type agroforestiers à base 
d'hévéa clonaux). 
L'étude rend également en compte de l'impact des jardins à bois villageois mis en 
place entre 1995 et 1996 par le SRAP pour aider les communautés locales à résoudre 
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le problème du coût et de la disponibilité du matériel végétal amélioré. Enfin, l'adoption 
par les 4/5 des paysans du réseau d'expérimentation du palmier à huile dans notre 
zone d'étude de Kalimantan-Ouest est susceptible de modifier les stratégies 
paysannes et l'allocation des ressources au sein des exploitations hévéicoles 
traditionnelles. 
L'extension remarquable du palmier à huile, tant sous la forme de plantations privées 
que de projets petits planteurs (généralement associés aux premières) a changé le 
paysage technico-économique des petits planteurs en offrant des possibilités de 
cultures alternatives aussi bien des opportunités d'emploi temporaire. L'analyse 
concernant l'évolution du land-use a été faite en 1999 par C Geissler (stagiaire 1999 
de l'Université de Nice) et a fait l'objet d'un mémoire de stage et de deux publications 
en cours. 
Il est indéniable que le palmier à huile constitue une alternative extrêmement 
intéressante pour les planteurs, surtout quand les projets leur offrent cette opportunité 
clés et crédit en main. Cependant les conditions offertes, tant au niveau du crédit (cher 
et flou) que du foncier (perte définitive de 5,5 hectares pour 2 plantés livrés aux 
paysans) sont défavorables à long terme pour les planteurs. 
Il devient donc nécessaire d'intégrer le palmier à huile dans notre analyse sur la place 
potentielle des alternatives RAS proposées par le SRAP et sur les stratégies 
paysannes actuelles et futures. Une enquête est donc lancée sur ce sujet dans notre 
zone d'étude (Sanggau/Sintang) par K Troulliard. 
Dans cet esprit, il est intéressant de vérifier auprès des planteurs l'intérêt des 
systèmes RAS par rapport aux autres alternatives en particulier 5 après leur 
introduction alors que le paysage économique et politique indonésien a 
fondamentalement changé. 
Une enquête est donc lancée pour analyser l'impact de 5 années d'expérimentation 
par les planteurs, et leur niveau d'adoption par rapport a ce nouvel environnement 
économique. Cet impact sera bien sur intégré dans l'analyse sur la problématique de 
l'adoption des innovations techniques de la thèse de l'auteur. Les résultats complet 
seront publiés dans le mémoire de fin d'étude de K Trouillard et fera aussi l'objet d'une 
publication commune. 
1.3 Visite des terrains de thèse par C Poncet (Université Montpellier 1) 
Cette mission a permis à Mr C Poncet, en tant que co-directeur des thèses de l'auteur 
et de B. Chambon , de pouvoir visiter les terrains de thèse et discuter avec les 
principaux acteurs de ces terrains. Les discussions n'en ont été que plus précieuses 
pour les deux chercheurs en thèse. 
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Le programme de la mission est en annexe 1 
2 Rappel sur l'importance de l'hévéa et du plamier à huile en Indonésie. 
2.1 Hévéaculture 
L'Indonésie est actuellement le second producteur mondial derrière la Thaïlande. C'est 
aussi le premier pays en superficie hévéicole avec plus de 3,5 millions d'hectares dont 
70 % en jungle rubber avec une productivité faible de l'ordre de 500 kg/ha/an (DRS 
100 %). Plus de 96% de la production est exportée, principalement sous forme de SIR 
(95%), de RSS (4%) et de concentré (1 %). 
Production (tonnes) Superficie (ha) 
Villageois 1 307 782 76,3% 2 829 024 84,6% 
Industriel 406 218 23,7% 514 976 15,4% 
Total 1 714 000 3 344 000 




Les jungle rubber représentant approximativement 85 % de la superficie plantée, soit 
plus de 2,5 millions d'hectares pour une production supérieure à la moitié de celle de 
l'Indonésie (plus de 1 millions de tonnes par an). Les jungle rubber contribuent à prés 
de 20 % de la production de caoutchouc naturel mondial. 
L'enjeu qui porte sur la habilitation des jungle rubber ou la replantation est donc 
majeur pour le devenir de la filière hévéa indonésienne. 
Figure 1 : production mondiale et en Indonésie de caoutchouc naturel 
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2.2 Le secteur palmier à huile 
L'industrie de l'huile de palme a littéralement explosée en quelques années en 
Indonésie avec une superficie de 106 000 ha en 1960 et plus de 2,5 millions 
d'hectares e n1997. La production de CPO (Crude Oil Palm) a atteint les 5,4 millions 
de tonnes en 1997 et est devenue la seconde exportation non pétrolières en valeur 
après les produits du bois (contreplaqué), détrônant ainsi une place tenue par le 
Valeur des principales exportations 
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caoutchouc depuis des années. L'Indonésie est le second producteur mondial derrière 
la Malaisie avec 30 % de la production mondiale. 
Figure 2 : Valeur des principales exportations non pétrolières de l'Indonésie. 
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Cours de l'huile de palme brute (CPO) 
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En1998, pour la première fois depuis 1969, cette production a déclinée de 7 % due à 
la crise asiatique. Les plantings de 1998 sont 33 % inférieur à ceux de 1997 (un record 
avec 267 000 hectares). La baisse de production en 1998 est généralement expliquée 
du fait des perturbations climatiques due à "El nino" (Casson 1999). 
Les autres facteurs sont aussi : la mise en place d'une taxe gouvernementale à l'export 
(le caoutchouc n'en a pas ), les politiques de réforme concernant le secteur huile de 
palme, l'insécurité et l'instabilité, l'arrêt des investissements des sociétés étrangères 
et locales, l'accès plus difficile au crédit, le changement dans le secteur 
gouvernemental des plantations, une chute des prix internationaux (voir figure ci 
contre . Source : Banque Mondiale, 1998 ) et l'augmentation des coûts de production, 
en particulier les intrants, liée à la crise économique. 
Figure 3 : Cours de l'huile de palme (CPO) CIF Rotterdam. 
Après une pause importante en 1998, les plantings ont repris en 1999, puis en 2000. 
La production prévue en 1999 était de 5,6 millions de tonnes. Les principaux facteurs 
de cette reprise sont les suivants : la baisse des taux d'intérêt, le changement des lois 
facilitant le développement du palmier à huile, opportunités de restructuration de la 
dette, terres libres suite aux feux de 1997, augmentation prévue de la demande 
mondiale en CPO, réduction de la taxe à l'export et développement d'une coopération 
entre producteurs indonésiens et malais pour augmenter les prix de l"huile de palme 
et récupérer des parts de marché sur celui des oléagineux (Casson 1999). 
Les plus fortes augmentation de plantation en palmier à huile ont eté enregistrées 
dans les provinces de Riau, Jambi et Ouest Sumatra à Sumatra et Ouest kalimantan 
à Bornéo. 
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é Tableau 1-Surface et production CPO par province et cat !QOrie en 1997 
Smallholders Govemment Estate 
Province 
Area Production Area Production 
(ha) (tonnes) (ha) (Tonnes) 
Aceh 39.249 34 799 31 .593 70 210 
N Sumatra 99,344 255,614 237,726 1,120,680 
W Sumatra 41 ,599 46,110 3,256 15,509 
Riau 165,861 388,663 56,460 252,126 
Jambi 112.749 148,044 8,326 29,028 
S Sumatra 113.680 109,055 27,209 100,680 
Bengkulu 17,380 17,648 4,345 5,100 
Lampung 21 537 4,456 12,996 44.116 
W Java 6,296 13,758 11 ,071 12,160 
W Kalimantan 125.420 142.651 28,179 99 589 
C Kalimantan 10,641 8,291 0 0 
S Kalimantan 350 0 0 0 
E Kalimantan 22,816 44,241 9,360 15,340 
C Sulawesi 6,047 12,900 2,000 0 
S Sulawesi 19,206 30,427 7,964 20,644 
Irian Jaya 11 ,000 36172 8,250 15,070 
Total 813,175 1,292,829 448,735 1,800,252 
Source: Directorate General of Plantation Estates 1998. 
Source : (Casson 1999) 
Private Estate Total 
Area Production Arca 
(Ha) (Tonnes) (Ha) 
105.704 223,300 176.546 
247,676 905,119 584,746 
85,283 156,660 130,138 
300,113 545,160 522,434 
74,385 78,430 195,460 
106,220 143,847 247109 
38,672 56,160 60,397 
26.556 17 300 61 089 
4,135 7,450 21,502 
74.113 53.237 227 712 
52,595 24,355 63,236 
68.891 37,198 69,241 
17,043 12,296 49,219 
16,569 6,839 24,616 
36,214 20,015 63,384 
0 0 19 250 




















Le taux de croissance des plantations a été de 25 % entre 1991 et 1997 à Ouest 
Kalimantan. 4 des 14 sociétés gouvernementales de plantations (PTP) ont des 
plantations de palmier à huile contribuant pour 33,5 % de la production totale . Les 
petits planteurs représentent 24 % de cette production et les sociétés privées 42,5 %. 
Dans la province de Ouest Kalimantan, les petits planteurs représentent 48 % de la 
production de la province (21 % pour West Sumatra et 58 % pour Jambi) .. 
Ils ont le plus souvent acquis leurs plantations soit par le biais des programmes NES 
avec les PRP, soit, plus récemment, par les programmes de développement offerts 
par les plantations privées (avec perte de terres et remboursement de crédit). 
Figure 4 : Comparaison des évolutions de production hévéa et palmier à huile sur les 15 
dernières années : estates. 
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3 Le programme socio-économique du SRAP 
3.1 Introduction sur le SRAP 
Le SRAP est un programme de recherche conjointement développé par le CIRAD 
(initialement CIRAD-CP, puis CP et TERA) et l'ICRAF en vue de mettre au point des 
référentiels techniques hévéicoles agroforestiers. Ces référentiels sont perçus comme 
des alternatives potentielles à la nécessaire évolution des jungle rubber (agroforêts 
à hévéa traditionnelles), dont la productivité est devenue insuffisante, et également à 
la monoculture dont le coût d'implantation selon les paquets technologiques actuels 
est généralement trop important pour les petits planteurs sans capital. 
L'enjeu global du projet est l'identification d' alternatives techniques à la monoculture 
d'hévéas et aux jungle rubber qui soient en même temps : 
- plus productives et "sustainable " sur le long terme. 
- avec une meilleure conservation de l'environnement 
- avec une meilleure conservation de la biodiversité animale et 
végétale. 
Ces alternatives doivent être plus abordables que la monoculture pour le petit planteur 
en termes d'investissement tant en travail qu'en intrants. Ces alternatives basées sur 
les pratiques agroforestières sont dénommées "RAS" pour "Rubber Agroforestry 
Systems' et sont testées sur trois types principaux, les RAS 1, 2 & 3 (avec des degrés 
d'intensification croissants) . 
3.2 Objectifs spécifiques du projet 
Ces objectifs sont les suivants : 
- amélioration des rendements (clones) et de la productivité du travail des systèmes 
hévéicoles agroforestiers en limitant les temps de travaux nécéssaires à l'entretien et 
les intrants nécessaires pendant la période immature 
- diversification des revenus (par rapport au modéle dominant de la monoculture) par 
ceux du bois, des fruits, du rotin et des autres produits traditionnels de la forêt 
(optimisation des fonctions du jungle rubber) enfin de maintenir un système 
soutenable en terme d'environnement, 
- réhabilitation des terres extrêmement dégradées comme les savannes à Jmperata 
cylindrica 
- obtenir une base de données sur les caractéristiques et revenus des exploitations 
agricoles sur les 3 provinces sélectionnées représentatives (voir carte 1 ). 
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- connaitre sur le plan foncier et utilisation des sols les contraintes qui pèsent sur le 
foncier disponible pour les communautés locales face au développement des grandes 
plantations. 
- identifier les facteurs d'adoption ou de non-adoption des techniques hévéicoles 
proposées (enquête d'impact). 
3.3 Les activités de recherche du projet SRAP 
On peut résumer les activités du SRAP (expérimentations en cours et activités 
d'enquêtes) par les trois volets suivants : 
3.3.1 Expérimentation : 
L'enjeu est de montrer que les clones dûment sélectionnés peuvent tout à fait croître 
et bien produire dans un environnement agroforestier qui procure une source de 
revenus diversifiés et un milieu naturellement équilibré voire régénérateur en terme 
de fertilité (Penot 1998). L'hypothèse de base sur le maintien du niveau de production 
des hévéas avec des arbres associés s'est vérifiée avec une expérimentation réalisée 
dans le Sud de la Thaïlande (Burathanam 1992), et également aux Philippines, hélas 
peu documentée. L'expérimentation sur les RAS a montré que l'établissement des 
clones pendant la période immature dans différents contextes agroforestiers, y compris 
la forêt secondaire en intercalaire , était possible sous certaines conditions pendant 
la période la plus critique de l'établissement de la plantation. 
Deux expérimentations sont en cours : 
-1 - expérimentation en milieu paysan de 3 systèmes dénommés RAS (Rubber 
Agroforestry Systems), 
Cette expérimentation en recherche participative est développées dans 3 provinces 
représentatives des diverses situations rencontrées dans les zones traditionnellement 
hévéicoles (à Sumatra et Kalimantan, voir carte 2, 3 et 4). Après une phase de 
diagnostic et d'enquête exploratoire sur la sélection des zones et des villages en 
1994/95, 27 essais avec plus de 1 OO parcelles ont été mis en place en 1995/96(Penot 
1994). Le réseau d'expérimentation est donc constitué de 100 paysans et 2 écoles, 
dans 3 provinces et 9 villages (1 à West Sumatra, 3 à Jambi et 5 à Kalimantan). La 
liste complète des essais est en annexe 2. 
Un traitement partiel des données agronomiques a été effectué en 1996 (Penot and 
Wibawa 1996) et 1997(Penot 1999), puis en 1999 par D Boutin. Deux documents 
techniques présentant les principaux résultats ont été publiés en 1999 (Penot 1999) 
et 2000 (Boutin 2000). 
Page 15 
Rapport de mission en Indonésie pour le SRA P 
- 2 - réseau de jardins à bois villageois : 
9 jardins à bois villageois ont été mis en place en 1996 pour tester la possibilité de 
fabrication du matériel végétal amélioré clonal par les communautés elles-mêmes à 
Kalimantan, dans l'optique de réduire les coûts de plantation (réduction de 50 à 75 % 
des coûts en matériel végétal). Le suivi de ces expériences a permis d'identifier les 
contraintes liées à la production de matériel végétal par des communautés organisées 
en groupes de paysans. Une première enquête sur l'impact de cette expérimentation 
a été réalisée par Wilfried Shueller, un étudiant ENITA en 1997(Schueller, Penot et 
al. 1997). 
Une revue de l'utilisation des jardins à bois villageois du SRAP et des contraintes sur 
leur utilisation sera faite par K Trouillard dans le cadre de son stage. 
En effet, une fois les premiers essais mis en place entre 1994 et 1996, la demande 
paysanne des exploitants du réseau d'essais a été rapidement identifiée sur la 
demande pour un accès facile à du matériel végétal clonal : c'est-à-dire sur la 
disponibilité en bois de greffe et sur la réduction du coût de production des plants. La 
mise en place de jardins à bois et une formation locale aux techniques de greffage 
permettait donc de résoudre les deux contraintes principales : accès à du matériel 
végétal amélioré via le bois de greffe et la réduction du coût par une production de 
plants réalisée par les producteurs eux-mêmes. 
L'expérience, 5 années après la mise en place des jardins à bois villageois, montre 
s' il en était encore besoin, que l'innovation est bien un processus social. L'expérience 
est un succès dans certains villages et un échec dans d'autres. L'analyse initiée en 
1997 sera donc poursuivi en 2000 pour mieux connaître les réelles contraintes à cette 
innovation pourtant apparemment simple que constitue la production de matériel 
végétal par les producteurs. Une publication sera faite sur ce point. 
Elle nous permettra aussi d'affiner notre jugement sur nos recommandations, en 
particulier sur les conditions ou il est préférable de favoriser l'émergence d'un secteur 
privé de pépiniéristes et celles ou la production de matériel végétal par les 
producteurs a un avenir. Une demande de nos partenaires du projet Pro-RLK/GTZ 
dans la province de Ouest Sumatra nous a amené a refaire une version revue et 
corrigée d'un "plan" local de production de matériel végétal par des pépin iéristes 
privés tout en en garantissant la qualité. Ce docmunet est disponible en annexe 4. 
Ces jardins à bois mis en place comportent les clones suivants : RRIC 1 OO, PB 260, 
RRIM 600 et BPM 24. Pour information, les recommandations clonales actuelles des 
projets TCSDP sont les suivantes : PR 262 (33%), RRIM 712 (33%), BPM 1 (9%), PB 
260 (7%), PR 300 et PR 255. Nous ne souscrivons pas à ces dernières 
recommandations, en particulier pour la province de Kalimantan-Ouest. 
Aprés 5 années d'observations, on remarque que le PB 260 semble le plus prisé par 
les planteurs, suivi du RRIC 1 OO. Le RRIM 600 est encore inconnu et son apparence 
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chétive durant la période immature ne donne pas un bon exemple de son potentiel 
réel. Enfin BPM 1 est relativement plus difficile à greffer que les autres clones et les 
pépiniéristes ne l'aiment pas . 
Le clone PB 260, malgré sa bonne croissance en conditions favorables, n'a pas que 
des avantages comme le rappelle JM Eschbach dans son rapport récent sur le projet 
(mars 2000). Il est très sensible au Corynespora et à l'encoche séche. Le RRIM 712 
et le BPM 24 sont sensibles au Colletotricum.et ne peuvent en aucun cas être 
développé à Kalimantan-Ouest. En dehors du RRIC 1 OO, résistant aux maladies de 
feuilles mais dont il faudra confirmer la faible réussite au greffage, il faut absolument 
pouvoir proposer une large diversification clonale et multiplier les tests clonaux en 
milieu RAS. Cette remarque de JM Eschbach, et le danger de l'inadaptation d'un clone 
comme le GT1 massivement planté dans les annes 1980 par le SRDP dans la 
province, nous incite effectivement à la prudence et à la promotion d'un diversification 
des matériels végétais clonaux. 
Les jardins à bois non utilisés sont à recéper chaque année. Le non recépage 
constitue de fait in indicateur d'échec et de non utilisation des jardons à bois. Si du 
bois de greffe est prélevé, une fumure N, P, K, Mg doit être régulièrement apportée 
(quelques symptômes de déficiences minérales ont été observés). Il est cependant 
difficile, dans la pratique dans le cas des jardins à bois villageois , par nature 
communautaire, de satisfaire à cette recommandation. 
Sur le plan technique et agronomique, ces 2 activités sont sous la responsabilité de 
D Beutin, chef du projet SRAP. 
3.3.2 Diagnostic, caractérisation et suivi des exploitations agricoles. 
Le diagnostic initial global a été réalisé par Anne Gouyon pour la province de Sud 
Sumatra en 1990/92 (thèse publiée en 1995) et a permis d'identifier un programme 
d'expérimentation, complété par des visites exploratoires dans les provinces 
sélectionnées pour affiner le diagnostic (1994/1995). 
Les enquêtes de caractérisation des exploitations agricoles hévéicoles du réseau 
(1 OO) ont débutées en 1996 pour West Sumatra et 1997 pour Kalimantan et Jambi 
(dans ce dernier cas par 2 étudiants: Alexandra Kelfoun à Jambi (ENSAR) et Phillipe 
Courbet (ENGREF). Les principaux résultats de ces enquêtes ont été publiées dans 
les actes du workshop SRAP de 1997(Penot 1999)(Kelfoun, Penot et al. 
1997)(Courbet, Penot et al. 1997). 
Par ailleurs, une série de 1 OO exploitations hévéicoles hors projets SRAP ont été 
également caractérisées dans les mêmes villages pour améliorer l'échantillonnage et 
obtenir un nombre minimum d'exploitation enquêtes par villages (20). Ces enquêtes 
se sont poursuivies en 1998/99 dans la province de West Kalimantan dans d'autres 
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districts afin d'obtenir une image globale de la situation des producteurs. Une enquête 
a été réalisée pour estimer la situation et l'impact des producteurs engagés dans un 
projet approche partielle du GAPKINDO, démarré en 1993 (PKR-GK project). Le total 
des exploitation enquêtes est de plus de 400 dans 24 villages sur l'ensemble de la 
province. La méthodologie et les questionnaires utilisés dans la totalité des enquêtes 
ont été faits par l'auteur. 
Toutes ces enquêtes sont actuellement partiellement valorisées par des publications 
en cours et seront également valorisées dans la thèse de l'auteur. Elles ont été 
réalisées en partie par 2 enquêteurs du projet SRAP (llahang et lwan) et un ancien 
étudiant du projet (en 1997), Phillipe Courbet, sous contrat ICRAF en 1998. Ces 
résultats entre autres sont valorisés dans des communications aux séminaires IRRDB 
(Bogor , 2000), CIFOR (1999, Costa Rica) et "Avenir des plantations pérennes" 
(Yamoussoukro, 2001 ), ainsi que dans les participations à des ouvrages : le livre sur 
la crise asiatique (F RUF/F Gérard) et sur les stratégies paysannes (programme AF, 
Ph Bonnal et JM Yung, en cours). 
Parallèlement, des enquêtes complémentaires ont été menées par Bénédicte 
Chambon, étudiante en Doctorat de géographie (Université de Toulouse), à partir de 
1998, pour caractériser les exploitations hévéicoles ayant bénéficiées de projets de 
développement agricoles (NES, SRDP, TCSDP, projets en approche partielle). Ces 
résultats seront utilisés pour développer sa thèse (Titre provisoire : "Quels avenir pour 
les projets de développement de l'hévéaculture paysanne en Indonésie : le cas de 
Kalimantan"). 
Une série d'enquête complémentaire, seront développés dans le second semestre 
2000 en particulier sur la caractérisation des exploitations agricoles à Ouest-Sumatra, 
Sud Sumatra et Jambi (sur financement Ambassade de France, Jakarta), afin de 
compléter notre information globale sur les exploitations hévéicoles et améliorer notre 
typologie opérationnelle . . 
La définition des travaux d'enquête de K Trouillard est en annexe 3. 
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4 Contacts divers 
4.1 Réunion ICRAF à Bogor (avec Dennis Garrity) 
ICRAF est le partenaire, avec GAPKINDO et IRRl/Sembawa, du projet depuis sa 
création. Une revue des publications et travaux en cours a été faite, avec la nécessité 
de procéder rapidement à la publication définitive des actes du séminaire de 1997 (en 
particulier pour pouvoir en assurer la diffusion au séminaire IRRDB 2000 , à Bogor en 
septembre), la publication d'un manuel technique sur les systèmes RAS pour 
septembre 1999, et la publication d'un petit opuscule de photos comparable a celui fait 
par IRD/ICRAF sur les agroforêts en Indonésie (en cours). 
Le financement CFC, via IRSG4, nous a été confirmé en avril 2000 et devrait 
normalement pouvoir être utilisable en septembre 2000. Il a été convenu que le 
financement, prévu pour le financement des activités du SRAP en Indonésie, mais 
aussi en extension en Thaïlande (avec pour partenaire PSU/Hat Yai, Sud Thaïlande 
) soit gérée comme précédemment avec les financements USAID, via le GAPKINDO. 
L'ICRAF reste notre principal partenaire et assurera la gestion du projet via les 
directives de son directeur (D Sautin). Ce financement est prévu pour des dépenses 
opérationnelles5 . 
Il avait été proposé de reprendre contact avec la Banque Mondiale, (lors de la 
précédente mission en 1999) qui avait sélectionné les systèmes techniques RAS pour 
son projet JRDP à Jambi en 1997 et qui avait fait participé à des missions 
d'identification du projet début 1998, afin de pouvoir explorer les collaborations 
possibles. Une visite au bureau régional de la banque Mondiale a été faite lors de 
cette mission (voir chapitre 5). 
En effet , il semble opportun, courant 2000, de rappeler à certains bailleurs de fonds 
à la recherche d'idées et de pistes de développement (tout a été arrêté pendant les 
deux années de la crise 1997-1999), les alternatives que propose le projet en matière 
de développement hévécioles, que cela soit pour des projets de développement 
potentiels sectoriels, régionaux ou intégrés. Les "affaires" redémarrent en Indonésie, 
l'économie et la construction aussi et les institutions sont à la recherche de nouveaux 
modes de développement ou d'intervention. S'il semble illusoire de voire redémarrer 
dans un avenir proche de gros projets sectoriels comme le TCSDP pour le secteur 
41RSG : International Rubber Study Group. 
5 L'ICRAF a confirmé son accord sur le principe de l'utilisation de la ligne budgétaire prévue 
pour les mission d'appui (55 000 US $ sur 3 ans, soit 6 missions au total) soit affectée au CIRAD, via 
officiellement encore l'ICRAF puisque le CIRAD ne peut apparaître officiellement directement (la 
France s'est retirée du CFC en 1998 et ne peut donc recevoir des fonds directs du CFC). Il a été 
convenu entre CP/hévéa et TERA/TH que les missions prévues seront partagées en deux, soit une 
mission par département par an (E Penot pour TH et vraisemblablement JM Eschbach pour Hévéa). 
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hévéicole, il semble cependant possible de pouvoir offrir des alternatives pour ce 
secteur au sein de projets plus diversifiés, tant pour les zones dégradées (plaine à 
lmperata par exemple ou zone de piémont dégradées à Sumatra) que pour la 
réhabilitation des vieilles plantations. 
Enfin la politique de décentralisation en cours permet aux gouverneurs provinciaux et 
aux "bupatis" (sorte de préfets, responsable des "kabupaten" ou départements) de 
pouvoir disposer de nouvelles ressources dans des projets locaux. Cette piste semble 
intéressante localement pour promouvoir l'utilisation des systèmes RAS. Une mesure 
d'impact comme celle proposée pour le stage de Karin Trouillard, nous permettra aussi 
de mieux positionner nos systèmes dans l'évolution technique et économique récente 
des provinces. 
Enfin, l'ICRAF (et Dennis Garrity en particulier), semble décider à travailler sur les 
organisations paysannes, ou du moins sur les prémices de structuration actuelle des 
producteurs. En effet, il existe des pans entiers de l'économie agricole qui ne sont pas 
structuré en Indonésie (initialement essentiellement pour des raisons politiques). Nous 
pouvons dans le cadre du programme socio-économique du SRAP contribuer à cette 
recherche pour le secteur hévéicole. Il est extrêmement intéressant de voir que 
l'ICRAF opte pour des pistes de recherche ayant un impact réel sur le développement. 
4.2 Réunion GAPKINDO à Jakarta 
Réunion avec Dr Suharto Honggokusumo, nouveau directeur exécutif du GAPKINDO. 
Nous avons évoqué le fonctionnement du SRAP phase Il avec le financement du 
CF/IRSG. 
Nous avons ensuite procédé à une revue de la situation en cours du secteur 
hévéicole. La baisse continuelle des prix du caoutchouc sur le marché mondial, 
extrêmement préoccupante en 1999, s'est arrêtée et les prix ont remonté autour de 
0,70 US $/kg pour se stabiliser apparemment autour de 0,60 US $, ce qui reste 
relativement faible. 
Ce prix permet cependant une rémunération du caoutchouc à un prix jugé suffisant par 
les paysans en particulier par rapport aux prix désastreux de 1999. La "crise 
économique indonésienne" de 1997 /99 est considéré comme terminée pour le secteur 
hévéicole et l'ensemble des prix se sont stabilisés. Une première analyse est proposée 
dans le chapitre 6. 
Dr Suharto a tenu a nous rappeler les priorités des membres du GAPKINDO 
(principalement des usiniers/remillers), à savoir: 
- d' l'augmentation de la production globale de caoutchouc pour arriver à un taux 
d'utilisation des usines supérieur au taux actuel (autour de 70 %). 
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- - ar l'augmentation de la qualité des coagulums reçus en usines. A Ouest-
Kalimantan par exemple, les feuilles séchées sont nettement privilégiées et une décôte 
importante de prix apparaît pour les slabs ou fonds de tasse trop contaminés. L'enjeu 
pour l'Indonésie est de pouvoir maintenir une offre compétitive pour les marchés de 
gré à gré avec les acheteurs principaux (en particulier Michelin) qui imposent des 
norme de qualité et de suivi de cette qualité sur le moyen terme. 
- - ar le suivi du rôle des traders, (intermédiaires ou collecteurs-marchands) et leur 
impact sur la qualité. 
Dr Suharto nous a clairement demandé de faire une analyse ultérieure comparative 
des revenus entre systèmes hévéicoles et elaicoles. 
4.3 Réunion avec le bureau de la Banque Mondiale à Jakarta. 
Nous avons pu avoir une discussion de 2 heures avec Mrs Stephen Mink, responsable 
du secteur agricole du bureau, et Mr Sumaryo sumardjo et Mme Titi Hadiyati -
operations officers). L'objectif de cette réunion était de nous informer sur les 
programmes en cours, sur le plan agricole, de la Banque mondiale et en particulier sur 
la politique future et sur le secteur hévéicole. 
Rien n'est apparemment prévu dans un futur immédiat en ce qui concerne le 
développement hévéicole et agricole en général hormis le programme d'aide à la 
restructuration du secteur de la vulgarisation (programme DAFEB sur lequel D Boutin 
intervient comme consultant). Nous avons également présenté nos principaux résultats 
et les alternatives que propose le projet en terme de systèmes de culture 
agroforestiers en rappelant que la Banque Mondiale avait décidé de les adopter en 
1998 pour le JRDP (Jambi Régional Development Projet). Il semble également que 
l'ADB est en situation d'attente, malgré un programme ADB/FAO sur les smallholder 
treecrops (qui serait centré sur palmier à huile et hévéa). Pour le moment le seul 
bailleur de fonds développant des programmes pour le secteur des cultures pérennes 
est le Japon avec le JBIC. 
Les sujets qui semblent intéresser la banque concerne le micro crédit et les problèmes 
de financement des plantations (dans une optique de développement en "approche 
partielle"), le foncier les modes de gestion du land-use et les système de culture 
durables. 
La décentralisation et le rôle plus important des Bupati (préfets locaux) dans le choix 
des modes de développement et des financements va certainement modifier 
l'approche des bailleurs de fonds. Il est encore trop tôt pour mesurer l'impact de ces 
mesures mais il est certain que les modalités d'intervention locales vont très 
certainement être modifiés par rapport aux interventions passées. Le concept de 
développement des PMU par exemple ne semple plus être considéré comme un outil 
valable pour le futur. 
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Il semble donc intéressant de continuer à suivre leur politique et de pouvoir maintenir 
le contact. 
44 Réunion avec l'attaché culturel et scientifique de 1' Ambassade de France. 
Cette réunion nous a permis de rencontrer le nouveau attaché scientifique et culturel 
, Mr Dominique Freslon, qui a financé cette mission et le travail de notre stagiaire K 
Trouillard. Nous avons présenté les objectifs acteurs du projet et les travaux en cours. 
Noue tenons bien sur à remercier vivement !'Ambassade de France qui nous permis 
le financement du travail des stagiaires en socio-économie sur le SRAP depuis 1997 
(un total de 6 stagiaires sur cette période). 
Une visite de D Freslon est prévue sur nos terrains pour le mois d'octobre 2000 (en 
particulier sur Kalimantan). 
4.5 Autres contacts sur Jakarta et Bogor. 
Ces contacts ont été pris essentiellement pour discuter de l'évolution de la situation 
indonésienne : 
P levang, IRD : situation sur les sites de transmigration 
C Cossalter, CIFOR : effets de la crise sur le monde forestier. 
Phillipe Guizol , Cf FOR 
Chip Faye, ICRAF 
4.6 Contacts sur les terrains 
West Kalimantan 
Réunion GAPKINDO avec Pak Leo Abam : représentant Gapkindo pour West 
Kalimantan. Visite d'une usine de caoutchouc à Pontianak. 
Rencontre avec Mr Jorma Kaukoato (PT Finantara lntiga : projet de 1 OO 000 ha 
d'Acacia mangium à Sanggau) et Mr Goran Adjers (STORNENSO) à Sanggau. 
Discussions sur les activités du projet qui redémarre lentement. Les possibilités de 
développement d'un marché pour la pate à papier ont été évoquées. L'usine 
initialement prévue sur Kalimantan n'est plus programmée dans un futur proche. 
L'essentiel des arbres sont envoyés et traités dans l'usine du groupe située dans la 
province de Riau. 
Réunion SFDP (Social Forestry Development Project/GTZ) : notre principal 
partenaire dans la région avec Mr Dicky Simorangkir (Forest management adviser), 
Pak Paolus Hadi (consultant institutionnal development), Pak Suleiman (activités 
Page 22 
Rapport de mission en Indonésie pour le SRAP 
forestières dans la PFMA)et Pak Hasgillah (extension and training). Des échanges de 
vues sur les évolutions respectives du SRAP et de la SFDP ont été présentés. 
En1997, on a demandé au projet SFDP, suite à un audit, de reconcentrer ses activités 
sur la foresterie. En 2000, les activités non directement forestières dont l'action sur les 
jardins à vois et les plantations d'hévéa clonal dans la zone PFMA sont de nouveau 
autorisées. Les recommandations que nous avions faites en 1995 sont donc toujours 
valables mais pratiquement 5 années ont été perdues pour le développement 
hévéicoles dans cette zone (la zone PFMA est une zone de concession de 1 OO 000 
ha expérimentale accordée au SFDP). Dans l'optique d'un aménagement territorial de 
la PFMA, l'hévéa a un rôle très important en tant que source de revenus permettant 
de réduire la pression sur les autres éléments des territoires villageois, permettant 
ainsi une politique de reboisement et de meilleure gestion de la forêt encore existante. 
La SFDP envisage de planter 500 hectares en hévéa clonal en milieu paysan. 
Nous avons réitéré notre intérêt à collaborer avec cette partie de leur programme, et 
en particulier sur la mise en place de jardins à bois villageois et sur !"utilisation de 
matériel végétal certifié, dont celui issu de notre jardin à bois situé à Semboja 2, 
actuellement contrôlé par une association proche du projet (YPSBK). Nous 
préconisons une visite des essais par le personnel de la SFDP afin que les systèmes 
RAS puissent être préconisés dans le cadre de leur action de développement local. 
Pour information, le Ministère des forêts a modifié la loi sur les terres dites forestières 
(74 % de l'Indonésie) et a ainsi autorisé les plantations d'hévéa en terre classées 
officiellement comme forestières. 
West Sumatra 
Equipe GTZ/ProRLK à Padang. Réunion avec le Rd Rainer Blank, team leader du 
projet et Ir Astia Rendi (Agriculture and resources management advisor). 
Nos avons évoqué la fin prochaine du projet Pro RLK (mars 2001) et la fin des 
activités du projet sur le terrain à Est Pasaman en décembre 2000. Il est peu probable 
qu'il y ait une suite au projet quoique deux demandes ont été formulées par le 
gouvernement local (PEMDA) sur les thèmes suivants : "empowment of local 
administration" et "agroprocessing and agro-industry". 
La réorganisation du secteur de la vulgarisation a été abordée. Un rôle nouveau est 
alloué aux Dinas, et en particulier le Dinas Perkebunan (vulgarisation plantes 
pérennes) avec un rôle de supervision et de définition des activités de vulgarisation, 
qui seront elles réalisées sur le terrain, théoriquement, par les BIBP qui sont censés 
regrouper tous les agents de terrains et leur donner une formation multicartes sue 
plantes annuelles et pérennes. Cet aspect pluridisciplinaire des agents de terrain 
semble pour le moins éloigné des réalités du terrain. De plus, le Disbun a également 
conservé certains agents de terrains, initialement liés à des projets de développement 
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(le PRPTE, qui s'est terminé en 1983! ! !). La réorganisation est pour le moins imprécise 
et peu efficace à ce jour. Il semble également que les différents services ne sont pas 
toujours d'accord sur la définition des attributions de chacun , et cela en fonction des 
provinces. 
En d'autres termes , la réorganisation de la vulgarisation, pourtant importante dans 
le cadre général de la décentralisation, ne va pas permettre de compter efficacement 
sur ces partenaires avant la stabilisation effective des actions de chacun. 
Nous continuons cependant notre collaboration directe avec le Disbun qui s'engage 
à maintenir un agent pour le suivi de nos actions de terrain. Nous n'envisageons pas 
pour l'instant de contacter les BIPP pour le suivi de nos essais. Par contre, une action 
future sur le développement des jardins à bois dans la région appellerait à une 
collaboration avec le BIBP si nécessaire. Il faudra attendre en tous cas la définition 
claire des rôles de chacun. 
A la demande du pro-RLK, nous avons préparé un texte provisoire d'orientation pour 
une politique locale de développement de jardins à bois villageois et de pépinieristes 
privés, avec un schéma de fonctionnement et une définition précise des rôles du 
Disbun et des pépiniéristes privés dans cette action (voir annexe 4). 
Ce texte peur servir de cadre pour mettre en place une collaboration effective avec le 
DISBN de la province pour le développement d'une structure efficace, à terme, de 
production de plant clonaux avec un minimum de certification. Cette action est 
vivement souhaite par le Pro-RLK qui est prêt à travailler en ce sens durant les 
derniers mois d'existence du projet. Il est a noter que la réussite des RAS 
(incontestable devant les croissances des hévéas et le bon entretien des parcelles) 
n'a pas encore permis une multiplication de ce type de système par les producteurs 
par manque de matériel végétal clonal. Un projet local d'aide au développement de 
pépiniéristes privés permettait de résoudre partiellement cette contrainte. 
Par ailleurs, les enquêtes de caractérisation et d'évolution des exploitations agricoles 
qui seront faites par lwan en septembre 2000 sur les villages de Bangkok et LubuK 
Gadang sont approuvées par le Pro-RLK. 
Parmi les possibilités de diversification dans les systèmes RAS, il est proposé 
l'introduction du bananier abaca (bananier textile), par le Dr Rainer Blank, pour lequel 
il existerait un marché local. Enfin, si nous avions remarqué en 1997 /98 le 
développement du Nilam (patchouli) dans la zone, qui se prête bien à une culture en 
intercalaire pendant les deux première années, il ne semble pas que cette culture n'ait 
généré de revenus extra-ordinaire ("windfall") alors que les prix étaient très haut en 
1998 en particulier. Par contre, si le patchouli peut être une opportunité de culture 
intéressante en intercalaire de l'hévéa, il faut rappeler que les exportations de 
nutriments sont très importantes (exportation et utilisation de la biomasse aérienne 
totale pour l'extraction d'essence) et que cette culture est épuisante très rapidement 
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pour les sols déjà dégradés de la zone. Il serait intéressant de voir si une culture de 
patchouli pendant les 3 premières années de l'hévéa peuvent avoir une action 
négative sur la croissance des hévéas avant de recommander cette dernière à large 
échelle. 
Enfin, les paysans de la région de Pasaman étant encore plutôt orienté vers des 
statégies de subsistance (d'après le Pro RLK), il nous est conseillé de ne pas 
développer de systèmes trop intensifs. Si cette remarque est potentiellement vrai pour 
l'intensification en intrants, elle ne l'est pas pour l'intensification en travail. Les essais 
RAS (et précedemment l'expérience PKT) ont clairement montré une volonté nette 
des producteurs à remplacer l'intensification en intrants par celle en travail. Le 
développement d'une riziculture irriguée à forte intensification en travail dans le village 
proche de Silayan peut aussi abonder dans ce sens. 
Rencontre avec Pak Lubis et Pak Adiar, Dinas Perkebunan (vulgarisation), 
tingkat Il à Lubbuk Sikaping. 
Visite des essais dans le village de Bangkok avec Pak Sofyan (GTZ/Pro Rlk) et Pak 
Huslan, BIPP, qui remplace Pak Coan, devenu indisponible et qui suivait jusqu'a ce 
jour nos essais. 
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5 Situation des différents essais en milieu paysan en cours. 
5.1 Expérimentation RAS 
Le tableau 2 suivant rappelle les principales caractéristiques des RAS. 
Le réseau d'essai en milieu paysan. Approche participative et négocicée. 
- 3 séries d'essais dans 3 provinces à Bornéo (Kalimantan-ouest) et Sumatra (Jambi et 
Ouest-Sumatra), 
- 27 essais (100 champs, 1 champs/paysan= une répétition) avec 3 à 5 répétitions par 
essais .. 
- 3 systèmes agroforestiers (RAS pour Ruber Agroforestry Systems), voir encadré 
basé sur les clones d'hévéa : 
TYPE DE RAS en experimentation 
RAS 1 : hévéa + forest secondaire en interligne 
RAS 2: Hévéa+ arbres associés (fruits et bois)+ cultures intercalaires annuelles 
vivrieres 
RAS 3 : Hévéa + arbres associés (fruits et bois) + cultures intercalaires 
association plantes de couverture et arbres a croissance rapide (pulp 
trees) 
La localisation des essais est présentée en carte 1. 
Une série de photos en annexe 7 illustre l'analyse des essais en milieu paysan. 
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Carte 1 : carte des 3 sites d'intervention du SRAP (CIRAD-ICRAF) 
Sumatra 
District de Pasaman-Est (Pasaman Timu) : province de Ouest Sumatra 
District de Bungo Tebo, province de Jambi 
Kalimantan 
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5.2 Situation générale des essais RAS et conclusions préliminaires pour la 
phase immature 
De façon générale , les parcelles sont bien suivies et les protocoles respectés à 
Kalimantan et Ouest Sumatra, ainsi qu'a Sepunggur à Jambi. 
Les concepts RAS 1 et 2 sont globalement validés pour la croissance en période 
immature . Il reste à initier des que possible, en fonction du niveau de croissance des 
arbres, les essais de production dans les différents parcelles actuellement disponibles. 
Les RAS 3 restent à vérifier malgré des résultats intéressants et encourageants. Notre 
offre technologique pour la réhabilitation des zones à lmperata doit être étoffée. 
Les premiers résultats ont été publiés en 1997 (workshop SRAP) et en 1999 (voir la 
"synthèse" technique, document interne CIRAD-TERA, publié en 1999) 
5.2.1 : par type d'essais 
a) RAS 1 
Les RAS 1 montre la faisabilité d'intégrer la repousse forestière dans l'interligne. Cette 
stratégie agroforestière économise des intrants (plantes de couverture) et du travail 
(pas d'entretien en interligne (suppression de 50 % du travail nécessaire par rapport 
à la monoculture) et élimine l'lmperata 
Le concept RAS 1 est particulièrement bien adapté à la réhabilitation des jungle 
rubber dans les zones ou les paysans ne disposent que de peu de ressources. La 
faisabilité d'un bon développement des clones dans un environnement agroforestier 
de type complexe est en tous cas démontré. 
b) RAS 2 
A Ouest Kalimantan 
Les RAS 2 sont très appréciés des populations en zone de transmigration avec un 
foncier limités (généralement , 2 à 2,5 ha par famille) . La croissance des hévéas est 
bonne . Celle des arbres associés ne génère pas de compétition lumière notable sur 
la croissance des hévéas. Cependant, la mortalité des arbres associés est assez 
importante et demande très souvent une replantation dans les années qui suivent la 
plantation. Celle ci est quelquefois compensée par une repousse naturelle en fruitiers 
locaux. On observe cependant une croissance insuffisante des arbres associés en 
particulier en zone à lmperata. Il apparaît nécessaire de planter une relativement forte 
densité d'arbres au départ , ou alors d'intensifier le système par la plantations d'arbres 
associés à haute valeur ajoutée comme par exemple des dukus (Langsat domesticum) 
ou des durians greffés. 
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L'idéal semble être une densité d'arbres associés comprise entre 250 et 300 arbres 
/ha pour 550 hévéas/ha, avec un maximum calculé selon les types de RAS pour 
certains grand arbres dont les durians. 
A Ouest Sumatra 
Il s'agit de 3 petits essais de type RAS 2 avec 8 parcelles, toutes situées dans un petit 
bassin versant qui illustre remarquablement bien la tentative de réhabilitation de terres 
à forte pente extrêmement pauvres et dégradées en zone de piémont (altitude 55/600 
mètres), et envahies par lmperata cylindrica. Ces essais sont excellents et les paysans 
très motivés. C'est une exemple réussi de réhabilitation de terres dégradées à forte 
pente. 
L'essai fertilisation montre clairement la nécessité d'utiliser une fertilisation 
comparable à celle recommandée par le TCSDP pour les 3 première années 
(identique pour West Kalimantan). 
Les cultures annuelles intercalaires de riz ou arachide avec des variétés améliorées 
et une fertilisation adéquate ont été un franc succès. L'établissement de cordons anti-
érosif à base de Flemingia congesta a également permis de limiter très nettement 
l'érosion sur ces pentes (entre 30 et 70 %). En fin de quatrième année, l'lmperata 
cylindrica, est réapparu mais devrait vite disparaître devant la fermeture des 
canopées. Nous avons clairement réaffirmé la nécessité d'attendre les conditions 
nécéssairespour la mise ne saigne , a savoir au moins 50 % des arbres avec un 
diamètre supérieur à 50 cm. Il n'est pas évident dans ce contexte particulier de pouvoir 
développer ultérieurement un essai sur les saignées à fréquence réduite. Une 
information préalable est absolument nécéssaire pour éviter les dérives et accidents 
potentiels. 
La croissance du matériel végétal BLIG (polyclonal seedlings) est bonne, mais il faut 
attendre 5 années de production pour voir si de type de matériel végétal produit autant 
que les clones. Rappelons que cet essai de comparaison BUG/clones a été monté 
essentiellement pour montrer la supériorité des clones et l'hétérogénéité des BLIG. 
C) RAS 3 
Le concept RAS 3 (clones + combinaison arbres et plantes de couverture ) demande 
encore quelques adaptations mais reste très positif en terme de réhabilitation de 
savannes dégradées. L'ensemble des résultats devront être traités en fin d'année pour 
une analyse à 4ou 5 années après plantation. 
Dans le cas du RAS 3, il est nécessaire de couper les arbres associés à croissance 
rapide de couverture, à savoir les Acacia mangium essentiellement, à partir de 3,5 
années après planting car ils sont efficaces en termes de suppression d' lmperata mais 
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deviennent ensuite trop compétitifs en terme de lumière pour l'hévéa. C'est un succès 
en terme de contrôle de l'lmperata, mais on ne peut pas espérer garder ces arbres 
jusqu' 8 ans, comme initialement prévu, pour les vendre et en tirer un revenu (pour la 
fabrication de pate à papier). Enfin, les Gmelina arborea semblent attaqués par un 
champignon non connu de nous. Un suivi est donc nécessaire. La croissance des 
Gmelina est relativement hétérogéne d'une parcelle à l'autre. Gmelina et 
·Paraserianthes (Albizzia) se prête plutot à des mélanges avec Acacia mangium ou 
crassicarpa 
On peut synthétiser les résultats sur le tableau suivants : 
Tableau 3 : Type d'arbres d'ombrage à croissance rapide en RAS 3 en fonction du précédent 
cultural: 
RAS3 Gmelina arborea Paraserianthes Acacia mangium Acacia 
favorable avec falcataria Crassicarpa 
... 
forêts ou vieux oui oui non oui 
jungle rubber en mélange 
savanne à oui: en non oui oui 
lmperata mélange en mélange 
cylindrica 
En ce qui concerne les plantes de couverture associées à ces arbres à croissance 
rapide, en zone d'lmperata, la mise au point et la diffusion des itinéraires techniques 
adaptés est à poursuivre : 
complantage de la ligne avec une plante de couverture, Flemingia congesta, 
Pueraria ET avec des cultures vivrières, maïs ou banane, 
roulage de l 'lmperata dans l'interligne, si lmperata réapparaît: dans ce cas : 
l'utilisation de Pueraria semble plus facile à mettre en place et plus compétitive que 
Flémingia. 
poursuite des essais avec d'autres couvertures plus compétitives. 
Je proposerais de continuer avec Flemingia congesta, du moins en témoin, car les 
problèmes rencontrés dans les premiers essais était essentiellement du à la qualité 
des semences et non à mauvaise croissance de cette plante dans les écosystèmes 
locaux. On remarquera que si la proportion de Flemingia est relativement hétérogéne 
d'une parcelle à l'autre (en fonction des qualités initiales de semences), le Flemingia 
a souvent grainé et repris de plus belle. 
Le risque principal de ces couvertures végétales est le risque de feu en saison sèche 
quand les plantes sont très sèches. Mucuna par exemple, qui disparaît et meurt en 
saison sèche apparaît comme trop dangereuse. L'essai RAS 3.1, sans répétition qui 
montre que le Chromolena est apparemment compétitif est en fait du à une mauvaise 
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croissance initiale des plants dont ils a fallu remplacé un certain nombre dans les 6 
premiers mois. La compétitivité du Chromolena odorata sur l'hévéa n'est donc pas 
prouvée sur cet essai unique. Il serait judicieux de pouvoir réessayer cette plante qui 
par ailleurs améliore la fertilité des interlignes. 
bl 4 T d d RAS 3 f d é éd ta eau . ype e pantes e couverture en en onction u pr c ent cu tura : . 
RAS 3 favorable Pueraria javanica Chromolena odorata Flemingia congesta 
avec .. . 
forêts ou vieux jungle non nécessaire oui oui 
rubber car repousse 
naturelle non 
compétitive 
savanne à lmperata oui oui oui mais peut être 
cylindrica insuffisante 
Il apparait clairement necéssaire de rechercher d'autres plantes de couvertures qui 
puissent répondre à des impératifs de couverture du sol et de non-entretien (approche 
"plant and forget). 
5.2.2 Maladies et ravageurs 
En zones forestières, le Fomes est à détecter systématiquement par paillage, puis à 
traiter selon les normes. Les dégâts de termites deviennent importants. Sur hévéa, les 
matières actives les plus efficaces sont le Fipronil, suivie du Chlorpyriphos-ethyl, du 
Deltamethrine et du Carbaryl. Il est quelqfois difficile de trouver les produits 
phytosanitaires nécessaires dans la province ce qui constitue un frein indéniable pour 
le contrôle de ces maladies pourtant simples à traiter. 
Le relevé complet, sur plan, de chaque parcelle, avec identification des manquants, 
arbres morts, arbres malades, arbres traités et arbres sains est à effectuer 2 fois par 
an. 
5.2.3 Comparaison entre clones 
4 clones ont été sélectionnés : PB 260, RRIC 1 OO, BPM 1 et RRIM 600. Dans les 
zones non contaminées par Colletotrichum (maladie de feuille), on peut y rajouter GT1 
et BPM 24. 
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PB 260 est clairement le meilleur clone en terme de croissance, suivi de RRIC 1 OO 
BPM 1 et RRIM 600 ont une croissancep plus lente. RRIM 600 est aussi un bon clone 
(il représente plus de 80 % des plantings en Malaisie et Thaïlande chez les petits 
planteurs), cependant son aspect très moyen en 4 et 5 ieme année gêne les paysans 
qui pensent que l'arbre ne se développe pas suffisamment. 
Le comportement du clone BPM 1 était assez préoccupant en 1999, avec une 
défoliation très importante et soudaine en juillet. Ce comportement doit être suivi afin 
de voir si nous pouvons toujours garder le clone BMP 1 dans nos recommandations. 
En effet il semble que BPM 1 ait une défoliation marquée en saison sèche, plus 
marquée que pour les autres clones. 
5.2.4 Essais d'exploitation/ mise en saignée 
Les essais de mise en saignée des RAS 2 on été mis en place à Pariban Baru (Sintang 
). Du fait du nombre insuffisant d'arbres ayant la taille souhaitable, pour l'instant, 
l'ensemble des arbres sont saigéns en D/2. Le passage en D/3 ou D/4 se fera en 2001 
avec une population homogéne d'arbres en production. L'essai de réduction de 
fréquence de saignée envisagé sur ces parcelles devra prendre en compte la forte 
susceptibilité du PB 260 à l'encoche séche. 
Devant la très forte défoliation des clones de GT1 en parcelles SRDP dans le village 
de Embaong, les essais d'exploitation à fréquence de saignée d/2 et d/3-d/4 on tété 
annulés. 
5.2.5 Fichier parcellaire 
Une analyse statistique multivariable non paramétrique est entreprise sur les 3 à 
400 parcelles individuelles, de façon à mettre en évidence les principaux facteurs 
limitants (matériel végétal, environnement, itinéraires techniques .. ) sur la croissance 
et la sensibilité aux maladies, puis, à terme, sur la production. Les données sont 
actuellement saisies sous fichier Excel L'interprétation des données sera effectuée 
avec l'aide des biométriciens du Cirad. 
5.3 Expérimentation sur les jardin à bois villageois 
Le coût du matériel végétal dans l'investissement en systèmes RAS ou monoculture, 
étant très important (de 35 à 50 % pour les RAS selon le type), il est intéressant de 
voir les conditions de succès, ou d'échec, de la production de ce matériel végétal 
par les paysans eux-mêmes. 
Traditionnellement, on considère que cette fonction de production de matériel végétal 
doit être spécialisée (projets ou pépiniéristes). Des méthodes de multiplication de 
Page 32 
Rapport de mission en Indonésie pour le SRAP 
matériel végétal par les petits planteurs sont testées en milieu paysan a travers 
l'implantation de jardins a bois villageois gérés par la communauté, les pépinières 
restant individuelles. Des stages de greffage et des informations techniques sur la 
gestion des pépinières sont fournies aux planteurs. On cherche à identifier les 
contraintes, généralement sociales, qui sont susceptibles d'empêcher le développement 
de cette activité. Ces jardins à bois ont été mis en place entre 1995 et 1996 
Une première analyse avait été faite en 1997 avec le travail d'un étudiant de l'ENITA, 
W Shueller. Ce travail sera complété pour être intégré dans la thèse de l'auteur. Les 
données concernant le nombre de groupes de paysans et leur composition et 
production ont été collectées pour analyse ultérieure. Une partie de l'enqûete menée par 
Karin troulliard de juillet à octobre 2000 portera sur la collecte complete et l'analyse des 
données quand à l'utilisation réelle des jardins à bois. 
Globalement , on peut dire que l'on connaît maintenant les conditions et chances de 
succès pour ce type d'opérations : 
.~ capital insuffisant pour investir dans l'achat direct de plants eUou 
indisponibilité du matériel végétal localement (absence de pépiniéristes dans 
un rayon de plus de 50 km ). 
- IF nécessité d'un bonne cohésion au sein des groupes de paysans et 
surtout , entre groupe de paysans au sien de la communauté villageoise : il 
s'agit d'un problème de cohésion sociale au niveau du village. 
- ~absence d'alternative technique ou de projets (en particulier pour l'hévéa 
clonal ou le palmier à huile ) 
- IF isolement et volonté claire des producteurs de briser le cercle 
économique vicieux de reproduction sans capitalisation des exploitations. 
5.4 Essais de type RAS à mettre en place pour la phase Il du projet SRAP 
Ce chapitre résulte d'une réflexion commune entre E Penot, D Boutin et G Wibawa). 
Sur le plan agronomique, si cette première d'essais a permis de mettre au point des 
référentiels techniques maintenant vulgarisables et directement utilisables par les futurs 
projets de développement, il apparaît nécessaire de diversifier notre "offre 
technologique " et de mettre en place une seconde série d'essais qui puisse nous 
permettre d'affiner certains points des RAS 1, 2 et 3 mais aussi de tester d'autres 
formules (essais en double interligne ... ). 
5.4.1 Essai de type RAS 1 
La validité du concept RAS 1 a été validée par la première série d'essais planées en 
1995/96. Néanmoins un effort pourrait fait pour limiter encore le travail d'entretien dans 
l'interligne pendant les 2 ou 3 premières années.li serait souhaitable de pouvoir tester 
différentes cultures annuelles (riz pluvial en particulier) pendant au moins les deux 
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premières années et voir si ces cultures n'auraient pas un effet négatif sur la croissance 
des hévéas par la destruction des racines dans les dix premiers centimètres. Le témoin 
pourrait être double : monoculture avec Pueraria et RAS 1 avec repousse forestière 
dans !"interligne mais Pueraria dans !"interligne. Un des traitement pourrait être 
Flemingia congesta planté à 30 cm des hévéas pour protection contre lmperata. 
5.4.2 Essai de type RAS 2 
Essais avec arbres à bois de valeur 
hévéa + teck en zone avec saison sèche marqués sur 3 mois : par exemple à Sud 
Sumatra. 
Les plantations pures de teck ont des densités de l'ordre de 1000 plants /ha. En 
intercalaire de l'hévéa, le teck pourrait être essayé avec plusieurs densités de 
population comprise entre 200 et 500 plants/ha. La société Monsanto produit des plants 
in vitro de teck à Java. 
hévéa+ tembesu (arbres à bois de valeur). 
Le tembesu est un bois rouge de valeur (meubles et construction), recoltable à 30 ans 
, couramment cultivé dans la partie sud de la province de Sud Sumatra (G Wibawa, 
comm. Pers.). 
Il pourrait être cultivé avec une densité de 275 arbres /ha en 6m x 6m en intercalaire 
des hévéas à écartement normal (550 arbres /HA avec 6m x 3m) 
hévéa + durian greffé 
Voir systèmes en double interligne. 
Essai d'association hévéa-patchouli à West Sumatra 
Un essai pourrait être monté avec du patchouli en intercalaire pendant les trois 
premières années de l'hévéa et mesurer si cette culture est effectivement épuisante et 
potentiellement compétitive pour la croissance de l'hévéa. Dans le cas contraire, elle 
peut constituer une excellente alternative de culture au riz pluvial pour les premières 
années. 
5.4.3 Essai de type RAS 3 
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Il nous apparaît nécessaire de continuer l'expérimentation sur les RAS 3 afin d'étoffer 
notre offre technologique sur la combinaison arbres associés à croissance rapide pour 
ombrage et plantes de couverture. Je reste fondamentalement pour l'utilisation du 
Flemingia congesta qui est la plante de couverture typiquement 'plant and forget' 
(plante et oublie), adaptée à nos climats et qui minimise le travail en période immature. 
D'autres plantes peuvent cependant être essayées telle Arachis pintai ou Psosocarpus 
palustris. Les essais de couverture vivante actuellement menées au Vietnam sur les 
hauts plateaux pourraient éventuellement nous renseigner sur les espèces 
potentiellement intéressantes qui peuvent être intégrés dans les RAS 3. L'objectif 
principal dans notre cas n'est pas d'améliorer la fertilité des sols mais de mettre une 
place une protection anti-lmperata qui demande le moins possible de travail avec une 
plantation du type "plant and forget"6. 
Outre les plantes de couverture, une association bananier, mais doux (une demande 
locale existe) et autres palawijas (légumes divers, taro sec) pourraient également être 
complantées dans l'interligne. 
Par contre les autres espèces d'arbres associés d'ombrage à essayer pourrait être les 
suivantes: 
- Acacia aulacocarpa 
-Acacia crassicarpa (déjà essayé mais en nombre trop limité) 
- Acacia holocericea 
- Pferocarpus indices 
- neem tree (utilisé en Thailande) 
5.4.4 Essai clonai de comparaison 
Dans l'optique de diversifier les clones recommandables pour les systèmes RAS : il 
serait souhaitable de lancer une nouvelle série de RAS 1.2 (comparaison de clones ) 
avec les clones suivants : 
- BPM 24 (sauf Ouest Kalimantan) 
- RIMM série 900 (certains ont des croissances exceptionnelles). Une 
collaboration avec GOODYEAR serait souhaitable sur ce point. 
- certains clones de la série IRCA (ceux résistants au Colletotrichum et avec une 
croissance rapide). 
- clones de la série IRR (IRRI) en particulier IRR 24, 39 et 42. 
6Plante et oublie ! ! ! 
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Les clones de la série IRR sont des clones double usage : production de latex (au 
moins équivalente à celle du GT1 : 1500/1750 kg/ha/an) et production de bois. 
Apparemment, en accord avec les résultats des recherches menées à l'IRRl/Sungei 
Putih et Sembawa (en partie publiées), cette série de clones auraient des croissances 
en période de production de l'ordre de 5 cm/an, ce qui serait de l'ordre du triple des 
croissances observées sur les clones traditionnels. Ainsi les diamètres des hévéas 
seraient de 150 cm à 25 ans. 
5.4.5 Essai à double interligne et large écartement. 
Ce type de combinaison peut permette de mieux valoriser des espèces ayant besoin 
de lumière. On peut ainsi mettre en place des lignes d'hévéas (en double ou triple 
lignes avec des interlignes larges entre 9 et 15 mètres. Ce type d'écartement large a 
été testé dans le cadre du projet STD li et Ill en particulier en RCl(Eschbach. 
1997)(Keli, Omont et al. 1991 ). Il serait intéressant de vérifier la demande sur ce type 
de dispositifs qui permettent l'association de l'hévéa vace certains fruitiers comme le 
Durian greffé, le café, le poivre, les cultures annuelles (pendant une dizaine d'années), 
les agrumes ... . 
5.5 Expérimentation d'un nouvel essai ( RAS 4) mise en place par ICRAF : critique 
et conclusion 
Le "système RAS 4" est un essai initialement proposé en 1994 au début du projet par 
H. De Foresta IRD/ICRAF et E Penot, évoqué en particulier lors d'une mission 
exploratoire sur le terrain, à Kalimantan (avril 1994). Etant donné les moyens limités 
initiaux du projet, et la priorité donnée à une expérimentation opérationnelle orientée 
sur la mise au point de référentiels techniques, ce type d'essai a été rapidement 
abandonné, au profit des trois premiers qui semblaient mieux répondre à la demande 
paysanne qui porte clairement sur l'augmentation de la productivité et de la profitabilité 
des systèmes de culture. Le RAS 4 est basé sur la plantation isolée de quelques 
plants clonaux dans les zones de clairière des vieux jungle rubber tout en conservant 
la biodiversité ambiante comparable à une forêt secondaire. 
L'objectif dans ce cas est , en priorité de conserver la biodiversité, qui peut par ailleurs 
être productive, fruits, bois et rotin par exemple, (passage d'un vieux jungle rubber en 
"tembawang" chez les Dayaks par exemple) tout en maintenant pour quelques années 
supplémentaires, le niveau de production. Cet essai ne correspondait pas, et ne 
correspond toujours pas d'ailleurs, à la demande paysanne qui porte sur les référentiels 
techniques adaptés, basés sur les clones, moins chers en intrants et moins gourmands 
en main d'oeuvre pendant la période immature. A cet égard, et devant le 
développement fulgurant du palmier à huile dans la province de Ouest Kalimantan par 
exemple, il nous parait totalement illusoire de penser que les communautés rurales 
locales vont donner à priorité à la conservation de la biodiversité si celle ci n'est pas 
intégrée dans des systèmes qui aient une productivité au moins égale à celle des 
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monocultures d'hévéas et de palmier à huile. Dans ces zones non pionnières, on peut 
parler de "mort annoncée" des vieux jungle rubber à moyen ou long terme. 
Une des recommandations émise par le groupe "Agronomie" du workshop SRAP de 
1997 était de revoir la possibilité de développer cet essai. Nous n'avons pas 
spécifiquement souscrit à cette recommendation qui ne nous semble pas en accord 
avec la recherche de référentiels adaptés à haute productivité (le rapport 1999 
contenait d'ailleurs à cet égard un document d'analyse qui précisait clairement notre 
point de vue sur cet essai (Penot 1999): il reste d'actualité) .. 
Nous pensons qu'un tel essai "de recherche pure" peut être éventuellement 
intéressant pour effectuer une recherche plus précise sur les phénomènes de 
compétition , en particulier sur l'aptitude des clones à croître en semi-pénombre, 
quoique toutes les expériences et observations menées à ce jour confirment nettement 
l'impossibilité pour les clones de pousser correctement dans de telles conditions. 
Nous ne pensons pas que ce type d'essai puisse déboucher, surtout dans le contexte 
actuel , sur des référentiels techniques fiables et recommandables. 
Néanmoins, l'ICRAF a voulu s'orienter vers ce type d'essai (Joshi 1998), plus "porteur 
" en termes de données à analyser, mais certainement moins "opérationnel" que les 
RAS. 
La non-croissance des clones.observée par JM. Eschbach en mars 2000, dans un 
environnement de "vieux jungle rubber", avec un ombrage important confirme ce que 
nous avons toujours déclaré sur la faisabilité initiale de ce type d'essais. Le débat est 
donc clos pour cet essai. 
Par contre une publication, rédigée par L Joshi, G Wibawa et M van Noordwick propose 
cette technique, appellée "sisipan", comme une véritable alternative à la culture 
itinérante (Joshi 1999). 
Nous ne pouvons que réagir à cette publication dont le contenu nous parait pour le 
moins rapide en conclusion et résulte d'une analyse par trop succinte. Cet article est 
le pendant d'un texte préalable de Meine van Noordwick, ICRAF, qui posait comme 
hypothèse la possibilité d'avoir 50 % des jungle rubber de la province de Jambi en 
sisipan[Noordwijk , 1998 #636]. Nous avions déjà vivement réagi par une série de e-
mail à cette hypothèse pour le moins fausse. Un autre texte, plus posé, proposait une 
typologie des systèmes en CRAS et PRAS, ou "jungle rubber cyclique ou 
permanent" (Noordwijk 1998). 7 
Le principe de base de certains chercheurs de l'ICRAF est de préserver à tout prix la 
biodiversité des jungle rubber. On peut se poser la question de quel droit on imposerait 
aux producteurs la necessité de la conservation d'une biodiversité dont ils ne sont ni 
les détenteurs uniques ni les responsables au regard du reste de la communauté. 
7Nous ferons remarquer à nos aimable lecteurs que nous avons la courtoisie de nommer nos sources : 
leurs auteurs et leur institutions , ce qui n'est malheureusement pas le cas pour la majorité des papiers qui 
sortent sur le sujet. 
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L'observation montre clairement que les producteurs tendent à investir dans des 
systèmes de production à forte productivité et à faible risque. La conservation de la 
biodiversité n'apparaît jamais comme prioritaire. Certains populations, les Dayaks avec 
les tembawangs, les Minang avec les agroforêts à Durian/surian/cannelle, les Malayu 
de la région de Krui (avec les agroforêts à damar) ont développés des systèmes 
agroforestiers bien documentés ou la production et un important revenu annuel prime 
clairement sur la biodiversité; celle ci est un sous produit qui est conservé si il ne coûte 
rien ou bien si elle est économisatrice d'intrants ou de travail, comme cela est le cas 
pour les RAS. 
Ce principe de base que nous qualifions de "rousseauiste" ne tient pas compte des 
stratégies des producteurs basés essentiellement sur la satisfaction des besoins de 
base dans les domaines de la santé, de l'éducation, du logement et , plus généralement 
du bien être, voire surtout du "mieux-être". Sur le plan économique, le concept 
agroforestier se justifie pleinement pour de nombreux systèmes, non pas en tant que 
gardien de la biodiversité mais plutôt comme pratiques culturales économisatrices 
d'intrants et de travail, surtout en période immature, et permettant un revenu important 
et diversifié. 
Nous ne s 
8Enfin nous ne souscrivons pas non plus a cette tendance qui consiste à publier un papier avant même 
d'avoir publié les résultats d'une enquête ou d'un essai. 
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